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Avec 
aujourd’hui 
construisons 
demain
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Elargir l’offre de pharmaciens 
diplômés, c’est le défi que nous 

voulons relever ensemble !

A Tansen, dans l’ouest du Népal, 
l’hôpital a pour vision de servir toute 
la région, y compris les zones recu-
lées, sans discrimination et à un prix 
abordable pour tous. Depuis une 
vingtaine d’années, l’hôpital dispose 
déjà d’une école d’infirmières et de-
puis 2015 d’une école de laboran-
tin(e)s. En septembre 2019, l’Insti-
tut de l’école technique de santé de 
Tansen (TSHS2), a reçu le prix « Ins-
titut d’excellence » du gouvernement 
népalais, la désignant comme école 
modèle dans l’enseignement de la 
santé. L’année 2020 a vu le démar-
rage de la cinquième volée d’étu-
diants laborants. Le succès des deux 
écoles se mesure par la demande de 
places pour les études qui dépasse 
l’offre disponible. 
Dans le but d’améliorer la qualité des 
soins, une nouvelle école de pharma-
cie va être mise sur pied. Ce projet 
d’envergure, demandé par le Conseil 
consultatif au gouvernement du Né-
pal (CTEVT3, conseil de l’enseigne-
ment technique et de la formation 
professionnelle), augmentera consi-
dérablement l’impact dans le do-
maine de la santé au Népal et appor-
tera un témoignage de compassion 
pour les plus petits. 
Les futurs étudiants auront la pos-
sibilité d’acquérir les compétences 
techniques nécessaires à la presta-
tion d’un service de qualité reconnu. 
Une fois formés, leur présence per-
manente dans les hôpitaux et dans 
les pharmacies provinciales 
permettra :

•	Une contribution à l’amélioration 
du système de santé publique

•	Une dispensation efficace des 
médicaments, adéquate et sûre 
pour la population

•	Une gestion professionnelle des 
prescriptions et des conseils 
donnés aux patients 

Grâce aux écolages, l’école de phar-
macie s’autofinancera après 3 ans, 
à l’instar de ce qui a été réalisé par 
l’école de laborantin(e)s. Avec le dé-
marrage de ce nouveau projet en 
2021, il est prévu de lancer un pro-
gramme d’investissements ambi-
tieux, dont voici les étapes :
FORMER 40 pharmaciens sur 
une période de 3 ans (niveau 
pharmacien adjoint) 
CONSTRUIRE 2 bâtiments pour 
l’enseignement et 1 internat pour  
le logement des étudiants 
ENGAGER 7 professeurs pour 
enseigner un curriculum alliant 
théorie et pratique 
Nous nous réjouissons avec Marianne 
Brocqueville, volontaire du SME, de 
voir ce projet prendre forme et ainsi  
permettre d’apporter une autre disci-
pline médicale de qualité au profit de 
la population défavorisée.

SYLVIE

ECOLE DE 
PHARMACIE + 
UN INTERNAT 
ENVOYÉE : MARIANNE 

LIEU : �Tansen, Népal 

PARTENAIRE : �UMHT

OBJECTIF : �construction et 

mise en œuvre d’une école de 

pharmacien(es) et d’un internat pour 

90 étudiants

SME IBAN :   

CH 79 0900 0000 1200 1401 1   

Mention : Ecole de pharmacie-

Internat– Népal 

Education 
de base

Perfectionnement 
professionnel

Formation 
professionnelle

Action de Noël 
2020

Merci 
de votre 

générosité !

1 Statistical Pocketbook of Nepal.
 2 Tansen School of Health Science.

  3 Council for Technical Education 
and Vocational Training

�NÉPAL  Il est urgent d’élargir l’offre de pharmaciens diplômés. Il y a 
aujourd’hui un pharmacien diplômé pour 100’000 habitants.1 

Seuls les grands centres urbains proposent des services de santé per-
formants, mais seule une  portion de la population en bénéficie : la plus 
aisée.

LE RÉSULTAT DE L’APPEL AUX DONS DE LA FIN D’ANNÉE 2020 

POUR LE PROJET NEPAL SE MONTE À CHF 28’976.
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to« AVEC AUJOURD’HUI  
CONSTRUISONS DEMAIN »

En d’autres termes, après avoir vécu 
le « maintenant », que faisons-nous 

de notre « demain » ?
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Ce maintenant est bien présent et nous 
pousse à la réflexion, à la prière et à l’ac-
tion pour l’avenir.

1       La Covid 19 et ses dégâts ne 
touchent pas seulement une par-
tie de notre planète, mais toute 
région habitée. Cette réalité éveille 
en nous la pensée suivante : avec 
ce présent, que faisons-nous ?

2 Quelques habitudes et compor-
tements ont changé et change-
ront encore. Nous devons faire 
différemment et explorer d’autres 
manières de vivre. La prière nous 
aide à bien poser nos nouvelles 
bases. Avec ce présent, que fai-
sons-nous ?

Le réformateur Martin Luther a 
écrit : « Si l’on m’annonçait que la 
fin du monde est pour demain, je 
planterais quand même un pom-
mier. »

3 Voilà une mise en action de ce 
que l’on pense être juste. De cet 
aujourd’hui, Luther a envisagé un 
demain, ne plantant pas n’importe 
quel arbre, mais un pommier, un 
arbre fruitier qui donnera du fruit 
en sa saison. Avec ce présent, 
que faisons-nous. ?

Ces réflexions peuvent 
susciter en nous tris-
tesse et accablement, 
ou enthousiasme et détermination. Qu’al-
lons-nous faire pour consolider le résultat 
de ce qui a été accompli, en regardant 
vers l’avant ?

Cette pandémie est bien présente au-
jourd’hui et tend à nous isoler les uns des 
autres, alors que nous avons besoin de 
tisser des liens et de construire demain.

C’est avec un optimisme réaliste que nous 
allons progresser dans nos domaines de 
compétences que sont l’éducation de 
base, la formation professionnelle et le 
perfectionnement professionnel. Même 
au milieu de cette pandémie hostile, nous 
ne sommes pas seuls. Nous continuerons 
à bâtir des ponts pour rejoindre les plus 
vulnérables. 

LUC-ANDRÉ

Nous continuerons à bâtir 
des ponts pour rejoindre 
les plus vulnérables.



2021, NOUVELLE ANNÉE, 
nouveau projet, nouvel élan
LAOS famille Probst – Arnold, médecin, Monika, sage-femme et leurs 

trois très jeunes enfants – travail lent tout au sud du pays.

N ous pensions que la vie 
comme envoyés nous pré-
parait à toutes sortes d’im-
prévus – transculturalité, 

langue étrangère, environnement 
changeant – mais l’année dernière 
nous a demandé de nous adap-
ter encore plus à une situation en 
constante évolution. 
Au Laos comme partout ailleurs, 
l’année 2020 s’est avérée pleine 
de changements qui ve-
naient soudainement bou-
leverser nos plans. C’est 
bien souvent dans l’ur-
gence de l’action que nous 
avons dû réagir à une si-
tuation évoluant très vite, 
et tenter de boucler une 
année bien singulière. 
Au milieu de ces incertitudes et 
des divers changements que nous 
avons vécus, nous avons vu émer-
ger des compétences nouvelles 
dans notre équipe, au cœur de 
notre projet. Après le confinement, 
il a fallu retrousser nos manches et 

adapter notre programme pour, d’une 
part, combler le retard et d’autre part 
réorienter nos activités pour faire face 
à la pandémie.
Les imprévus de l’année dernière 
nous ont ouvert de nouvelles pers-
pectives, nous ont aidé à gagner 
en souplesse et nous ont permis de 
transférer certaines responsabilités à 
notre équipe locale. Ainsi, c’est du-
rant cette période que nous avons vu 

notre responsable de projet prendre 
les devants et gérer la planification et 
la réalisation des activités du projet. 
Nous sentons que cette année nous 
a permis de développer une plus 
grande flexibilité dans notre gestion 
de projet et que nous pourrons bâtir 
sur cela pour la prochaine phase.
Ce transfert caractérise notre enga-
gement ici au Laos et nous sommes 
fiers de voir le chemin déjà parcouru 
par notre équipe. 
La bonne nouvelle est arrivée au ma-
tin du 2 février. Le Ministère des af-
faires étrangères a donné l’autorisa-
tion officielle de démarrer le projet. La 
cérémonie d’ouverture est prévue le 
9 février 2021. 
Aujourd’hui plus qu’hier nous avons 
cette perspective pour 2021 d’un 
avenir différent et certainement meil-
leur.

MONIKA ET ARNOLD

APPUI MÉDICAL  

LIEU : Sékong, Laos

VOLONTAIRE : ARNOLD & MONIKA

COORDINATION LOCALE : Service 

Fraternel d’Entraide (SFE) 

PARTENAIRE : DPS Direction 

Provinciale de Sékong

OBJECTIF : renforcer les 

compétences médicales et techniques 

du district de Sékong

Accès Handicap -Adolescentes à 

risques - WASH 

DÉFI : démarrer la phase III du projet 

2021-2024

SME IBAN :  

CH 79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Arnold & Monika - Laos

Les imprévus de l’année 
dernière nous ont 
ouvert de nouvelles 
perspectives…
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L e centre d’accueil de Déni Bi-
ram Ndao existe depuis plus 
de dix ans. La plupart des 24 
garçons que nous accueillons 

actuellement sont scolarisés dans 
des établissements du village et des 
environs. Seuls 3 fréquentent l’atelier 
de cordonnerie et 2 celui de menui-
serie. L’atelier de soudure, quant à 
lui, n’était fonctionnel que quelques 
semaines par année. Depuis le mois 
de décembre, l’atelier de couture 
permet à 10 jeunes filles du village 
de se former, et à quelques garçons 
du centre de se familiariser avec l’art 
de la coupe et de la couture pendant 
leur temps libre. 
La rue est un milieu où les gar-
çons peuvent être solidaires entre 
eux, mais c’est aussi un milieu qui 
ne laisse de place ni à l’enfance 
ni à l’innocence. Survivre est une 
lutte de tous les jours. La mission 
de Perspective Sénégal est d’offrir 
aux jeunes qui nous rejoignent un 

cadre favorable au développement 
des compétences et de la confiance 
en soi pour être des tremplins vers 
l’avenir. 
En discutant avec des jeunes qui ont 
connu le centre dans ses débuts, on 
s’est rendu compte qu’à l’origine du 
projet, l’équipe d’encadrement ad-
hérait pleinement à la vision qui était 
d’offrir un cadre aux enfants pour 
s’épanouir socialement et préparer 
leur futur. Un esprit de famille animait 
les intervenants qui se donnaient 
sans compter pour le bien-être des 
enfants et des jeunes. 
Aujourd’hui, la réalité est bien diffé-
rente, il semblerait que ce cadre fait 
défaut et que les jeunes et les en-
fants aimeraient qu’une atmosphère 
familiale reprenne vie. 
Pour ce faire nous voulons, après 
le suivi des apprenants et des en-
fants, créer un espace convivial pour 
des activités ludiques : jeux, soi-
rées festives, anniversaires..., afin 

de construire leur lende-
main dans un climat de 
confiance et manifester 
l’amour de Christ dans 
chacune de nos actions. 
Prendre le temps de « te-
nir un enfant par la main 
pour l’emmener vers de-
main ! ».

ERIC ET ANNELISE

FORMATION 
PROFESSIONNELLE

LIEU : Déni Biram Ndao, Sénégal 

VOLONTAIRES : ERIC ET 

ANNELISE 

PARTENAIRE : Perspective 

Sénégal 

OBJECTIF : renforcement 

institutionnel et développement du 

centre éducatif

SME IBAN :

CH 79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Centre de formation 

Déni Biram Ndao

AU-DELÀ DES 
PRESTATIONS, 
retrouver 
la relation
SÉNÉGAL Eric & Annelise Germain, la petite cinquantaine, 

ont 4 ans et demi pour redynamiser des formations 
professionnelles destinées à des jeunes issus de la rue et de mi-
lieux défavorisés au Sénégal.
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DES DIPLÔMES
qui font réfléchir 
à demain
TCHAD Comme ail leurs, la pandémie a forcé le Centre de forma-

tion Al Tatawwur, dans le Guéra, à fermer temporairement 
ses portes fin mars 2020 et à repenser sa structure d’accueil.

A vant le départ des appre-
nants, nous leur avons don-
né des formations de sen-
sibilisation sur les règles 

sanitaires et distribué du savon et 
du gel hydroalcoolique.
Qu’allait-il advenir des examens de 
fin d’année, prévus en mai ? Après 
quelques semaines d’absence de 
cas dans le Guéra, nous avons ré-
ouvert l’atelier de soudure et de me-
nuiserie, mais avec seulement 2 ap-
prenants par atelier. Pour les ateliers 
de couture et tricot, le problème 
était plus compliqué : beaucoup de 
femmes inscrites et pas assez de 
formatrices. Elles ont finalement 
repris les cours en octobre – avec 
enthousiasme ! – et pourront passer 
leurs examens en mai.
Cette situation nous a amenés à 
nous repositionner. Comment per-
mettre aux apprenants ne pouvant 
rejoindre le Centre de poursuivre leur 
formation à distance ? 

Il fallait du matériel pédagogique 
mieux adapté, des fiches visuelles, 
et traduire le tout en arabe. C’est ce 
que nous avons fait.
Nous avons encore beaucoup à ap-
prendre, mais nous construisons 
chaque jour un « demain ».
Nos objectifs restent les mêmes : 
trouver des solutions pour l’avenir ! 
Des jeunes qui ont quitté l’école 
sans diplôme en poche seront for-
més en pratique et en théorie à un 
métier qui leur permettra de subve-
nir aux besoins de leur famille. Des 
femmes, souvent démunies et avec 
des enfants à nourrir, se prépareront 
à une activité génératrice de reve-
nus.

MAHAMAT

CENTRE DE FORMATION 
AL TATAWWUR DE 
BITKINE

LIEU : Bitkine, Tchad

PARTENAIRE : AET

OBJECTIF : renforcer les 

compétences du personnel du 

Centre de formation Al Tatawwur et 

de nos partenaires AET

DÉFI : stratégies de formation 

SME IBAN :  

CH 79 0900 0000 1200 1401 1 

Mention : Bitkine

Nos objectifs restent 
les mêmes : trouver des 
solutions pour l’avenir !

Mahamat
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BANGLADESH 
APAB FAITH 
HOSPITAL :  
Un pas de plus 
pour demain
BANGLADESH Malgré l’apparition 

de la pandémie, 
Faith Hospital a pu continuer à traiter 
les malades et renforcer les capacités 
du personnel de santé. Bien que nous 
soyons confrontés à des défis considé-
rables, nous avançons avec confiance 
vers l’avenir.

FAITH HOSPITAL ET 
CLINIQUES MOBILES

LIEU : Chattogram, Bangladesh 

VOLONTAIRES : JAY ET BÉRYL

PARTENAIRE : APAB (Alacrity for 

Poverty Alleviation in Bangladesh) 

OBJECTIF : soins à la population, 

formation du personnel et cliniques 

mobiles

DÉFIS : développement de l’œuvre, 

recrutement et renforcement des 

compétences du personnel

local

SME IBAN :

CH79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : SME – Bangladesh

S tella1, infirmière, nous partage 
son témoignage : ” Cette pan-
démie nous a appris comment 
accomplir un meilleur travail 

d’équipe. Pour ma part, ayant été 
atteinte du coronavirus, j’ai plus de 
sympathie pour les malades, j’ap-
précie la relation entre infirmière et 
malade. Avec l’absence de collègues 
en quarantaine, j’ai beaucoup appris, 
par exemple à obtenir du patient des 
informations sur 
son état de san-
té, à interpréter 
les tests de labo-
ratoire et à ensei-
gner les patients.”
Priya1 est en 3ème 
année d’école de laborantine et bé-
néficie d’une bourse : ” A cause de 
la pandémie, mon école a été fer-
mée pour quelques mois. Mais pen-
dant ce temps, j’ai travaillé au la-
boratoire du Faith Hospital. C’était 
une chance de pouvoir mettre en 
pratique la théorie apprise ! Mes col-
lègues du labo m’ont supervisée  
et j’ai gagné en confiance dans ma 
profession. Tout n’était pas stoppé 
pour moi, j’ai acquis une belle expé-
rience.”

Un couple, qui travaille depuis de 
nombreuses années  à l’orphelinat 
géré par APAB, a développé un cas 
grave de coronavirus. Tous deux ont 
dû être admis au Faith Hospital, la 
condition de l’épouse étant critique. 
Nos trois infirmières, qui ont grandi à 
l’orphelinat d’APAB, ont travaillé sans 
relâche et se sont relayées plusieurs 
jours pour donner des soins à ce 
couple. A leur tour, elles ont eu l’oc-

casion de le servir 
et de lui témoigner 
leur reconnais-
sance pour toutes 
ces années où ils 
avaient pris soin 
d’elles.

Il est encore difficile de dire jusqu’à 
quand cette crise sanitaire va durer, 
mais toute l’équipe médicale pour-
suit sans flancher ses efforts dans 
cette nouvelle phase du projet 2021 
à 2024. Notre objectif reste d’amélio-
rer la santé des villages à travers les 
cliniques mobiles, des interventions 
sanitaires, un accès aux soins pour 
tous et le renforcement des compé-
tences de jeunes professionnels de la 
santé. 

BERYL

1 Nom d’emprunt

Notre objectif 
reste d’améliorer 

la santé 
des villages…
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ONG reconnue d’utilité 
publique, affiliée à la :

Le spécialiste de la gastronomie ouvert à tous
Avec le soutien de

A u Sénégal, au sud du 
pays, au bord du fleuve 
Casamance dans la ville 
de Ziguinchor s’est dé-

veloppé depuis 2015 un centre 
de scolarisation et d’alphabéti-
sation. Construit pour les enfants 
défavorisés nés de familles d’une 
extrême pauvreté suite à plus de 
30 années de guerre civile. Au 
sein de cet établissement 35 en-
fants n’ont qu’un seul repas par 
jour et arrivent chaque matin le 
ventre vide à l’école.
Sensibles à cette situation il nous 
a semblé important et opportun 
de partager un besoin particulier: 
L’alimentation.

Un repas coûte 0.89 cts soit 
chf 17.80 par mois et il suf-
fit de Frs  625 pour nourrir 
35 enfants. Les cours d’eau 
se forment à partir de petites 
gouttes d’eau.

Merci de votre 
générosité !

Le SME recherche des 
compétences volontaires 
au sein de son équipe :
•	personne pour notre 

communication – marketing – 
fundraising

Le SFE recherche pour 
le Laos un(e) :
• Infirmier/ère pour le projet 

hospitalier de Sékong et 
pour l’école d’infirmiers/ères 
d’Attopeu

• Educateur/trice et 
Psychomotricien-e/Kiné/ 
Ergothérapeute spécialisé 
pour un projet d’inclusion de 
personnes vulnérables ou 
handicapées Laos

Coup de 
coeur

QU’EST-CE
QUE LES ODD,
les Objectifs de 
Développement Durable ?
Les Objectifs de Dévelop-
pement Durable (ODD) défi-
nissent 17 priorités pour un 
développement socialement 
équitable, sûr d’un point de 
vue environnemental, éco-

nomiquement prospère, in-
clusif et prévisible à horizon 
2030. Ils ont été adoptés en 
septembre 2015 par l’ONU 
dans le cadre de l’Agenda 
2030. 

Agenda 
des visites
En raison de la pandémie 

les déplacements en 
Suisse sont suspendus.

UN GRAND MERCI
à tous ceux qui, par leurs dons, 
contribuent à la poursuite de la 
mission du SME. Nous vous rap-
pelons que, pour la plupart des 
projets, vos dons au SME sont 
doublés grâce à la contribution 
de DDC/KoGe. De plus, tous les 
dons, modestes ou plus impor-
tants, peuvent être déduits du 
revenu du donateur sur le plan 
fiscal.


